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E VIOLEE,    OV  LE 

Vialon  démanché. 

-  . 

Es  Patifiens voulans  fans  ;ckmte  imiter  la 
J^jcouftume  des  Grecs  qui  enuoy oient  leurs 
Ambaflàdeurs  auec  des  luts,  quand  ils  vouioient 
ûitc  desitraittez  de  pacification ,  efperansque  leur 
Harmonie  adau droit  des  efprks  de  ceux  à  qui  ils 
auoienr  affaire,  &  les  porteroit  àlaconcorde,  ont 
iugéiplus  expedienrd  enuoyer  leurs  Députez  à  S. 
-Germain  auec  vn  Viole,  qaauec  vn  lut ,  fans  con- 
-jfiderer^uparaùant  à'il  teiioit  bien  fonparty,  fi  dans 
foneftuyiléftoit  encoT  vny  auec  tous  fes  accords 
■&fi  fon  archet  &  fes  cordes  eftoient  encore  bien 
icnd&csjk  refonn-oient  auffihautement  quaupara- 
uant  :  Mais  lé  Prince  deGondé  luy  ayant  fait  relaf- 
cEcr  fes  cordéSjiuy  a  faitprendre  prenant  fon  party 
vn  faux  ton ,  vn  faux  accord  &  vne  fauife  harmo- 
nie- pour  nous  procurer  vne  paix,  laquelle  à  vray 
dœ  n^eriaque  l<raom,puifque  les  pieds  de  ceux 
wœ  qixrils  ont  traité  coureencorau  rnaljpouref- 
pandre  le-fang  innocent;  que  leurs  penfées  font 
despenfées  de  tourment  &  dedcgafts,& que  froid 
•feuce  eft  encore  en  Imrs  voyes.  Cccy  refond  à  la 
îafchetéides  deffeiris  &  prétentions,  ou  plutoff  cra* 
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hifons  que  noftre  Viole  &  fes  confrères  ont  concer- 
nes ;  Nous  attendions  d'eux  la  lumière  &;  voicy  les 
ténèbres,  &  fplendeur,  &  nous  cheminons  cij  ob- 
feurité  :  Ce  qui  nous  a  furpris  de  luy  ;  c'eft  qu'eftant 
dupartydes  gens  debicn,ileftoitneantmoinsdu 
nombre  des  mefehans  ,  traiftres  &  hypocrites,  & 
qu'il  a  vendu  comme  Efaiifon  droit  de  primogç- 
ture  pour  vne  frefle  cfpcrattce  de  recompenfe  de 
biens  terriens  &  honneurs  mondains  donc,  ri  fera 
priué ,  puifqu'en  vendant  fes  compagnons,  ôcCa. 
Patrie, il  s'eft  vendu  fans  y  penfer  luy  mefme&fe 
trouuera  du  nombre  ainfi  qu  Artaxerxes*  Ce  font 
telles  gens lefquels  «pour  nous  faire  connoiftre  les 
anciens  reprefentoient  par  vne  pie  quiale  pluma- 
ge de  deuant  tout  blanc  &  celuy  de  derrière  tout 
noir.  Pour;nous  monftrer  que  les  traiftres  &  impo- 
fteursà  guife  de  charlattâs  nous  font;  mille  promef- 
fes,  de  forte  qu'il  femble  que  la  vérité  ait  fait  choix 
xiekur  langue  pour  déclarer  fes  oracles  auxhom- 
mes'jMais  quâd  il  faut  venir  aux  effets  &  qu'on  difïU 
pe  les  images  de  leurs  fauffetez ,  il  n'y  a  rien  de  plus 
funefte  &  de  plus  noir,  tous  leurs  artifices  font  des 
toiles,d'afaignée  qu'ils  baftiflent de  nuit,  &  fe  rom- 
pent deribur.  C'eft  pourquoy  Plutondeteftantce 
crime,radit,quec'eft  vne  extrême iujufticede  vou- 
loir femblçr  iufte  quand onnefeitpas: Mais  a ufll 
que  c'eft  vn a&e  de  malignité  finguliere ,  de  conn 
trefàkelc  doux  &  le  firaplcs  &  cftre-  miefehant  {i 
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couuertcmedt  que  mal-aifcmcnt  on  le  puifle-  dc& 
couurir  ;  qui  eft-ee  qui  n'y  feroit  iurpris ,  la  fraude 
vient  à  pas  contez  fi  pleine  de  foû-miflion  &  d'hu~ 
*  milité,  que  ceux  qui  ne  la  cognoiffent  pas ,  ce  fe- 
roit vne  ingratitude  formée  de  ne  luy  pas  ouurirle 
fecret  de  fon  arae,&  de  ne  la  pas  receuoir  à  bras  ou- 
uerts:  bref  pour  les  bien  cognoiftre,  il  faut  cognoi- 
ftre  leur  coeur  duquel  Dieu  feul  eft  le  ferutateur, 
&  pou  r  n'eftre  pas  ainfi  de  ceux  à  l'aducnir,  vers  qui 
tournerons  nous  les  yeux,,  fi  les  Colomnes  d'hon- 
neur font  efbran  1  ées,à  qui  demanderons  nous  la  iu- 
ftice,  qu'à  ceux  qui  la  doiuent  rendre&qui  font 
prepofezàcefujetîEtiîlefeleftgafté  ,  auec  quoy 
îefalera  ton,  fi  la  lumière  s'eftend,  auec  quoy  ef- 
clairera-t'on ,  &  fi  la  règle  plie  ,  auec  quoy  redref- 
fera-tbn,pourvray,  quand  les  chiens  s'entendent 
auec  les  loups,  il  va  mal  pouf  les  brebis,  &  quand 
ceux  qui  font  deftinez  pour  purger  le  monde  de 
brigandage  ont  des  intelligences  auec  les  voleurs, 
quepeut-onefpererenla  Police,  que  toute  forte 
de  defordre ,  ainfi  que  nous  voyons  dans  toutes  les 
Prouinces  de  ce  Royaume,  où  les  gens  de  guerre 
difperfez  en  tous  les  lieux  d'icelles,  font  le  dégaft 
&  rauage,  volent &:  viole  nt,bruflent&tuë  licen- 
tieufement  les  perfonnes  de  toute  forte  d'âge,  de 
conditions  &  de  fexe ,  &  ce  après  vne  amniftie  gé- 
nérale de  tout  le  paflfé  inférée  dans  la  déclaration  de 
laPaix ,  laquelle  deuoit  eftre  fi  religieufement  gar- 
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cfé'c  ■;  neantmoins  elle  cft  violée  au  mefmc  temps 
qu  elle  eft  faite ,  &  y  a  manifefte  infraction  en  tdfts 
les  Chefs d'icelle,  par  la  continuation  des  defordres 
qui  fe  font  par  tout  auee  vtt  plus  grand  efclat  & 
moins  de  refiftance  &  de  crainte,  de  l'oppofîtion 
qu'on  y  euft  pu  faire,  n'ayans  mis  les  armes  bas  &.; 
baillé  icelles  pour  nous  combattre  &  deflruire,  tel- 
lement que  reffemblans  à  lachevrede  Theocrite, 
nous  pouuons  dire  que  nous  fommes  mangez  & 
ôc  deuorez  par  les  loups ,  que  nous  auons  allaiclxz 
&efleuez  jNous  bruyons  tous  comme  des  ours  &. 
necefïbns  de  gémir  comme  des  Colombes ,  nous 
attendionsiugement ,  &  il  n'y  en  a  point  ;  deliuran- 
cc,-èc  elle  s'eft  efloignée  de  noustEt  qui  eft-ce  qui  ne 
gemiroit  3c feroitfaifi  d'vne  profonde  triftefîe ,  au 
feul  récit  de  tant  de  Prouinces  accablées  fous  le  faix, 
d'vne  pauureté  languiflante?  3c d'vne  mifere  vni^ 
?  uerfelle  &  tyrannifées^maintenantpourauoir vou- 
lu fecourir  vue  Ville  bloquée  de  toutes  parts  Se  la 
Métropolitaine  du  Royaume,!  la  conferuation  de . 
laquelle  chacun  prend  intereft,  foit  pour  le  com- 
merce ou  négoce,  foit  pour  la  parentelle  ou  allian- 
ce ,  ou  pour  quelque  autre  raifon  particulière. 
Apres  vn  Arreft  folemnel  de  la  Cour  de  Parle- 
ment, donné  toutes  les  Chambres  aflemblées ,  con- 
tre cet  Archifourbc,ce  tyran  des  tyrans,  cette  Hya> 
ne  d'enuie ,  cette  harpie  d'auarice  &  Primat  des  Par- 
tions caufe..dç.tous  ces  malheurs  y  de  toutes  ces  de- 


folations  &  ruines  l'amcntables ,  de  toutes  ces  im- 
piecez  &  blafphemes  horribles  &  abominables,  qui 
fe  commettent  iournellenrent  au  grand  mcfpris  de 
la  Diuinité ,  dont  la  fèul  penféc  eft  criminelle  ôt 
fait  frémir  les  plus_a(FeurezvPourexprrimer  lefquels 
il  faudroit  vne  plume  de  fer  &  vne  riuiere  de  fang^ 
fi  bien  qu'il  n'yapoint  de  cœur,  fuft-il  de  glace, 
qui  ne  fe  fondift  en  larmes ,  derochequine  fefen- 
dift,  &  de  fer  qui  ne  s'amolifl:  ,  les  voyant  expo- 
fëes  à  l'abandon  de  ces  Pyrates  &  Corfaires  Ma- 
zarins,  lefquels  exercent  contre  eux,  la  plus  hau^* 
te  ôc  plus  neré  barbarie  qui  Jamais  ait  efté  oiiyc 
ny  veue  ,  mefme  entre  les  TFùrcs  ôc  Mahomet- 
tans  contre  leurs  efclaues,ivy  mefme  les  beftes  fé- 
roces n'en  font  point  de  femblables contre  cel- 
les de  leur  efpece  :  Voila  les  beaux  fruicts  de  la 
Paix ,  voila  les  productions  malignes  de  noftrc  % 
Viole  ôc  de  fes Confrères  ou  femblables ,; voila  le  j 
mafque  leué,  voila  la  trahifon  découucrte  ôc  ce- 
pendant demeurerons  nous  les  bras  croifez ,  ferons  t 
nousfiftupides&infenfiblequedene  nous  pas  efiy 
mouuoir  ôc  prendre  la  querelle  de  ceux  qui  ont 


prisla  noftre,  tirerons  nous  point  de  i'èau  ceuxqu 
nous  iTiis  abord ,  laiflerons  nous  punir  les  innocens 
pour  les  coupables,  s'il  y  en  auoit  à  repouffer ,  la 
force  par  la  force&areiifteràla  violence  de  ceux1 
qui  nous  vouloient  faire  périr  par  la  faim ,  qu  'atten- 
dons noiiSp  chers  concitoyens,  quand  il  n'y  a  plu  s 


que  fourberie-danslemonde,quela  vérité  fetrouue 
.défaillante,  & que  quiconque  fe  retire  du  mal,eft 
expofé  au  pillage.  Et  qu'on  appelle  maintenant  le 
bien  mal  &Je  mal  biemMais  malheur  à  telles  gens, 
l'Idole  dans  fon  trône  ou  plutôft  au  haut  de  la  roue, 

,  dont  elle  tombera  infailliblement  ^demande  com- 
me le  diable  qu'on  fedonhe  à  luy  &  qu  on  l'adore, 
afin  de  pouuoir  pofleder  quelque  chofe.  Mais  ceux 
qui  le  êont  périront  auec  leurs  biens  comme  l'or 
d' Achan  quifut  acquis  contre  la  volonté  de  l'Eter- 
nel, qu'efpcroris- nous  donc,  vu  qu'il  menace  de 
nous  faire  pcrdre&les  bicns&lavie.  Et  que  nous 
ne  ferons  pas  plus  ràuorablement  traittez  que  ces 
pauures  VÛles ,  Bourgs  &  Villages  innocens,  dont 

i  nous  auons  vu  &  voyons  encore  de  prefent  les 
ruines  &  les  maifons  fumantes  de  leurs  embrafe- 
ment.Celuy  qui  ne  fe  garde  pas  du  danger  autant 
qu'il  peut  tente  plus  Dieu  qu'il  n'efpere  en  luy,  ce- 
luy  auiïi  qui  vok  defeendre  l'orage  &  ne  fe  met  pas 
à  couuert  eft  digne  du  mal  que  le  Ciel  verfe  fur  luy, 
il  faut  donc  donner  le  coup  pour  ne  le  rcceuoiL' 
*point,  parce  qu'en  preuenant  les  maPheurs  Se  allant 

,  audeuant  onlesdiffipe,il  n'eft  plus  temps  de  pré- 
parer, les  voiles  quand  la  tourmente  nous  preffe. 
•Haftons  nous  puis  qu'il  y  a  du  danger  au  retarde- 
ment &  que  nous  ne  voyons  aucune  fin  dans  leurs 
-calamitez  &  miferes,mettons  la  main  à  Tceaure,  taf 
çhons  de  les.  fecourir  .&  de  leur  tefmoigner  que 

bous 


9 
nous  participons  à  leurs  playés.Ce  n'eft  rien  de  dire 
qui  ne  fait  la  foy  fans  les  œuures  eft  morte.  Et  puis- 
que le  Parlement  qui  a  le  premier  ietté  la  pierre  & 
frappé  d'icelle  n'a  pas  tenu  compte  de  pouruoir 
aux  iuftes  fupplications  des  peuples  qu'il  a  fermé  fes 
yeux  &  bouché  fes  oreilles  afin  de  ne  pas  voir  leurs 
miferes  &c  entendre  leurs  plaintes 3  ôc  mefme  leur 
adefniélaiuftice  dans  leur  plus  grande  defolation 
&oppreflion.  Refueillons  nous^refueillons  nous 
de  cet  affoupiiTement  &  létargie  de  laquelle  nous 
fommesfrappcz5&pour  commencer  retranchos  à 
iamaistous  ces  membres  pourris  3c  gangrenez^  tous 
cestraiftres ,  tous  ces  Caméléons  &  généralement 
toute  la  fe&eMazarine  ,  faifons  envne  diffection 
îres-cxa£te  en  forte  qu'il  n'en  demeure  nbre  ny  liga- 
ment que  nous  n'ayons  curieufement  vifité  iufques 
dedans  le  cœur.  Ne  craignons  rien  Dieu  fauorife 
toufiours  les  defTeins  des  gens  de  bien.  C'eftpour- 
quoy  loin  de  nous  tous  ces  Infidelles  &c  Payens, 
cous  ces  Violes  comme  eftans  d'vne  fauffe  treinture5. 
tous  ces  Cheualiers  qui  fe  tiennent  mieux  à  la  table 
qu'à  cheual,  tous  ces  ferrans  comme  craignans  leur 
encloiïeure.,  tous  ces  voilez ,  tous  ces  crefpins ,  tous 
ces  plongeons,  &  nageans  entre  deux  eaux^  tous  ces 
lépreux  de  peur  qu'ils  ne  nous  infectent ,  tous  ces 
elperans  &  afpirans  à  la  Croffe  &  à  la  MittreJEjt.  fans 
aucune  exception  tous  ceux  qui  fe  transforment 
s'il  faut  ainfi  dire  en  Anges  de  lumière  afin  de  nous 
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fe (luire  &c  deceuoir  nôftre  (Implicite  plus  facile- 
ment. Nemefuronsplusnos  jugemens  par  les  ap- 
parences-Ne  jugeons  plus  de  la  nouuelle  par  l'ef- 
corce,ny  de  l'intérieur  par  la  monftre  extérieure* 
car  fon  bien,  foit  en  mal,  ce  qui  appartient  cftfujet 
à  beaucoup  de  tromperie  :  Et  (ur  tout  fuyons  ceux- 
là  qui  portent  la  vengeance  diuine  fur  leurs  efpau-  ' 
les,  ceux-là  pareillement  quireffemblent  àces  fer- 
pens ,  qui  ont  la  langue  plus  longue  que  le  bras, 
Ceftàdire  qui ditent beaucoup  &  font  peu  ;  ceux- 
là  auiïi  qui  ont  la  parole  de  Iacob  ,  &  les  mains 
d'Efaii,  qui  difent  bien  de  font  mal;  &  finalement 
tous  ceux-là  qui  obfedez  par  laneceffité,  employée 
vtilementlc  reuenude  la  guerre  pour  payer  leur 
créanciers  ?  Ce  faifant, '&  ne  nous  lailTans  plus  en- 
dormir aux  Ions  des  Violes  8c  de  pareils  inftrumens 
d'infidélité.  Nous  nous  pouuons  aiTeurer  de  remet- 
tre fur  fes  voyes  vne  meute  tombée  en  défaut,  de 
poiTederbien-toft^aiTeurentla  Paix  générale  & 
tranquilité  publique:  Et  qu'employant  toufiours 
de  mefme  l'efprit ,  la  prudence,  &  la  conduite  que 
Dieu  nous  à  donnée ,  il  bénira  tqus  nos  deiTeins  in- 
dubitâblement,puis  qu'ils  ne  tendent  qu'àdéliurer 
lePauurCjlaVeufue  à&  l'Orphelin  de  iamiferejdc 
Poppreilîon&:  de  la  tyrannie,  fans  exemple,  &  à 
jouyr  d'vne  paix  affeurée  fous  le  règne  de  noftre 
Monarque  ,  de  laquelle  Dieu  foit  le  Dieu ,  parce 
qu'elle  fera  ftable,  &  ne  fera  voilée  ny  violée  aucu- 
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nement;  Se  <\\xc  nous  quila  cherchons  &  procurons 
ànoftre  poflible  feront  bien-heureux,  puis  que 
ceux-là  le  font  qui  la  procurent ,cajr  ils  fejx>nt  ap- 
peliez  enfans  de  Dieu. 
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